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4 Paventure, s’empare de tout, mais -coner
fond & brouille tout. On demande laquelle-
de ces deux manieres eft préférable, ou

celle qui circonfcrit un fujet, lie les idées

par des nuances impereeptibles, promene-l’i-

magination fur des dérails toujours variés ,

quoique toujours pris du fond de la.chofe

rappelle Pattention du leéteur & 1’objet prin-

cipal , & finit par le lui faire connoitre fous

toutes les faces; ou bien ce défordre, &

cetre imagination , pour ainfi dire, a la dé- .
bandade,, qui entaffe péle-méle les tableaux

les plus difparates, ne s’arréte & ne fe fixe fur

ricn , & laiffe le le€teur incertain de ce quon

a voulu dire. == On reproche encore a

M. de L. de s'éure emparé , fansen rien dire,

des expreflions les plus faillantes & les plus

heurcufes de différens poctes , d’avoir 'méme

pris des vers entiers (a) tels que celui-ci,

tiré d’'un poéme fur les Ruines; par M.
Cceeulhe.

L ’humble ronce embraffant la colonne fuperbe.

(a) Seul cas ou ce genre de plagiat peut
étre juftific, 1 Mai 1781, p, 8,

¢



